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JOURNALIDU CULTIVATEUR
ET DU COLON.

Si la guerre est la derninro raison des peuples, Pagriculturo doit eu être la preminiro.
Emparons-nous dn sol, si nous voulons conserver notro nationalité.

;n;r: 1 AR AN. Editeur-Propriétairo: PIRMIN H. PROULX. PAnaiT TOUS LiS .EUDiS

Al M M A i R E

Revue Je la Semaine: Dans tous leq pays catholiques dul i.onde
entier, on signe des adress, s et l'oi réalihe des dont généreux
qui seront oýerts a Sa Sainteté le pape Pie IX, a 17occasion
du 5 . annivenaire de sa pr(.conisation -àépiscopat, qui nura
lieu le 22 mai prochain.-200 Pèlerins fraçais ont ollert A
Pie IX tout un uitel en argent.-La dévotion an: Sacré Coeur

a Slontmartre en Famee.-interdietion au elergé Polonais de
propager les prières< an Sacré Ceur, sons peine de déportation.
-La guerre, en Rnssie.-Les Jésuites appréciés par un au-
-l:is protestnt, Sir Itielrd Temple. - Li république en
Fiance ; n'avoil.s.noîia pas ici nos petits républicains î121'lon.
Jiector. L. é.anevi élu député pour lu conmté de Clarlevuix
A la Chamiibre des Communs-3l. Josepli Doinîond, i:rclh:Lld,
député A l'As.emblée Législative de la Province de Québec.

Canserie agricolc: Culture du tabau (-'uite) : Est-il rationnel
de faire succéder le Labac - lui-nième ?-es engrais pour la
culture di tabae.-leillenra engraia: Composts; mautières vé-
gétal.es; imm;ondices les rues. boues, ete. ; maîtières fécales;

, coloubiia et fientes les volailles; poissons mîorts et autres
débris animaux ; faîmie-r de pore, du mouton, de vclie et de
cheval ; uulanges de fumier.

Suj is divers: A un vorcesîondant de l'vénementi: tii coiser-
vtenr ctnverti pour M. Diuiion.-t.a ,eienci du muînage
(Suite): Qu'est-ce que le tien.ôtre Y en quoi consiste l'en-
bielih.seuent du chiez-soi, et de qui dépend-il ? choix des
neubles.-La culture des léóuies an Lac St. .len; neus.
sité de favoriser la rolomîis:ation des terres fertiles du Sague-
naly.

Close. et autre.7: Bibliogralhie: La semaine Sainte.-Statis-
tique :igricule de l'A(lgleterre.- ltiiure <le l hetteravo A
sucre en France.-Aiimîanx a vendre sur la Fermtie-Modèlo du
Collége de Ste. Anne (voir Vannonce).

Rec tics : .e piétin chîez les meoutons. - Conservation ds
pouines le terre puar li chaux.

REVUE DE LA SEMAIE

Nous apprenons que dans tous les pays catholiques du
monde entier, comme il appartient aux fidsles catholiques dû
le faire, on se prépare à envoyer à Notre-Saint Père le Pape
Pie IX, des adresses expriant les sentiments de leur res-
pectuense tendress'e, et a faire déposer au pied de son trôno
des offrandes et des présent-, à l'occasion du 50-j anniver-
i aire do sa préconisation a PEpiscopat. En Italie, on Bel-
gique, en Espagne, aux Etats-Unis et au Canada, les adresses
se couvrent de nombreuses signatures, et partout on ri-
valise d'ardecur pour préparer- des présents dignes *do celui
à qui ils sont destinés.

Sa Grandeur Mgr. Racine, évêque de Sherbrooke, sera
porteur des adresses siguées par les fidèles .de l'église m6-
tropolitaino de la Province do Québec. et déposera en
faveur de Sa Sainteté les souscriptions offurtos par les catho-
liques des diffireuts dioCèses.

Au Nouveau Bruînswitk, la RSvd. M. F. M. Richard
ouré de St. Louis, qui sera au nomîbre les pôlerins du Ca-
nada, a bien voulu offrir au peuple Acadien l'avantage do
prendre part à cette dómruu.tration universelle, on so met-
tant à la tête de ce religieux mouvement parmi les soadieui
(lu Nouveau.Brunswick, martyrs de leur foi etdi e-lur at-
tachemout à P'Egliso de Rome. Une adresse contenant les
noms des chefs de famille acadiens sera présentée 'i Sa
Sainteté à l'occasion de sa fête. Chaque chef de famille gi
fera ineriro son uow et qui aura l'avantage de se faire re-
présenter avec sa famille auprès.du Saint-lre, devra'sous-
uriro 25 centins aflu de former un fond. Celui qui donneras
ce petit·mnontant aura Ïe droit de se faireroprésenter, non-
soulement à Rome, mais à tous los lieux de pôlerinago,
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1 GAZETTE DÈS CAMPAGNËS

comme à Notre Dame de Lourdes, et îillcurs, que le Dépz
té aura l'occasion de visit'r. Il devra, en se pr ecntant dan

.a lieux, avoir l'intention de représenter les prsonnes
les familles dont il aurait les noms. et d'exp.oEer '-s besoin
do chacun et demander les Mt-nies grâces ou faveurs qu'ell
demanderaieut ti elles étaient priýsçnÉes. Nul doute qnoe I
familles acadincnes ont dû s'empresser de répondro à l'a
pel du Ró6vd M. Richard et témoigner par cot acte le dés
qu'elles éprouvent de recevoir les birnfaits et ics grâices qu
ré'pand une bénédiction donnée p:-r le chef de IEg.ie, Pi
IX, vicaire de Jésus Christ.

En rehaussant la fête du 22 mai, par cette manif-tatio
de leur générosité et de leur filial emour pour Fie IX, le
catholiques du monde entier nontrrront aux indilférant
comme cur ennemis de l'Egle catholique quz'un hen i
charité les unit tous ensemible. En iêmue t.enps que ce sc-r
un. éloquent témoignage de la rcconnaissance quo nous dc
vous à Dieu d'avoir conservó une citence aussi obr
à tous les catholiques. Ce témoignage de la part de se
enfants consolera, dans ses tristesses, te coeur du Père bien
aimé de la grande famille chrétienne; et ils adocciront l'é
preuve de sa longue captivité.

Sa Sainteté Pie ]X a reçu de la part de 200 pèlerin
français tout un autel en argent, surmLont d'une statue du
meme métal. Le tabernacle de cet autel, en or miassif et ci
selé " servira, " a dit le Saint Père on acceptant ce don
de dérôt à la bulle mémorable qui a d&clard article de fo
lImmaculée Conception.

- Le sanctuaire du Sacré Coeur,à Monlnu;tre en FrancO
*'empare de plus en plus de, âmes chrétiennes de ce temps.
Dans le cours du mois de février, un visitour se présontu à

l'un des Pères attachés à l'oeuvre, se coufesso et communie.
Après la messe il va retrouver le prêtre et lui dit:

u-J'ai Un frre qui était dangerousement ailde ; il
avait fait voeu d'offrir dix mille francs pour l'églitw du Sa-
oré Coeur s'il plaisait à Dieu du lui rendre la santó. Mon
frère a été guéri, et jn vous apporte les dix mille franca.

Le prêtre dit au visiteur qu'on avait coutume d'inscrire
sur un livre le nem des pieux donateurs, et lui demanda
con BOU].

,o-buon nom, vous ne le .saurez pi,, lui répondit lu vihi-
tour.

",-Et votre pays ?
"-Mon pays, voue ne la saurtz pas davantage. el
Et P'trangur, prenant une plume, écrivit eus mots: Un

anonyme. Àmour et reconnais.<nce e'nvers Dieu. .Dix millc
fra)c . Cola st touchant et beau ; les traits admirables
abonidùnt dans la récit des pôlerinages à Montmartre.

- La Gcuzette d .Angsburg, publie une dépêche en date
du 17 février dernier, annonr.gnut qu'il est interdit au clûr
gé polonaise tonui peine de déportation en Syb6rie, du propa
ger los prières au Sacré-Coeur do Jius et de donner .1 ln
mnère do .Dieu le titre de reine de Pologae.

- Un des principaux journaux russe, le Colon, s'éýIlève
vivement contre les partisans de la guerre, contre ceux qui
vous répètent que " la guerre est nécessaire à la Russie,
pour le& purification de son air politique, pour le rachat de
sos fautes, pour le renouvellerieut de ses géndrations abâ
tardies. "l

Le Colos demande à ceux qui le disont, si poueser la Rus-
sic. i une guerre au moment aiêc où ils reconnaissent que
l'atmosphre sociale de la Russic est impure, que leur pa-
trio est embourbée dans l'erreur, que la·génération actuelle
çat déchue, n'est pas couduire lo pays à sa porto. La diviso

-- 4----

N.

i. des vrais patriotes r u.les no doit pas être.la guerre pour
s arriver à la paix, mais la paix pour pouvoir un jour entro-

et- prendre la guerre lorsqu'elle sera indispensable.
s - Le lieutenant gouversieur du Bangale, un Anglais-.
e protestant, sir Richard Temple, a présidé la distribution'
' des prix du collège Saint-François Xvier, do Calcutta, di
P rigé par les RR PP. Jétuites A une adlresso qui lui était
ir lue, sir Richard Temple a fait la réponse suivante, qne*

nou empruntous aux Missions catholique, bulletin hebdo
e inadaiire illustré de l'ouvre de la Propagation de la Foi :

JG f'licite le trc3s-révérend nrchevêqfie (Mgr. Steins,
n vicaire apostolique de Caleutta) du suceè- de ses efforts pour
s l'od>ation da la communanté cathîoliqu:e A Calentta en gé-

nóral et spcialement au col:ége de Saint-Francois Xavier;
e !laeé :ous la direction de son iniminent supérieur, le R. P.
a Lafont J'éprouve aussi beaucoup de plaisir a féliciter les

élèves qui viennent de jouer une pièce dramatique, laquelle,
e gre au Révérend professaur de la première classe et au
s Révérend pèf-t des études, constitue un excellent exercice
- littéraire. O'aEt, au point do vue de la mise en scène, du
- coutume, du débit et du jeu, la meilleure do1 représentati--

ans annuelles auxquelles j'ai assitté dans ce collège.
S L'adrerse que l'on a tue m'apprend que les voeux des

maîtres et des élèves du collège de Saint-Françoii Xavier
. me snlivrolit dans ma nouvelle résidence. Partout où je vais,

scit dans les villes importantes, au n;ilieu de l'agitation, du
i mouvement et de l'activité de la civilisation, soit dans les

régions de l'iztérieur du pays, et sur le lieux mêmes cùYsd-
risRent la famine et l'épidémie, partout je rencontre des lui- -r

ni.tre. de la religion enthoique, qui, par leur abndgation,
leur patieuce, leurs privations et leurs souffrauOC, tiennent
Lut devant les hommes la Croix du Christ.

I J'espère quo, jeunes élèves, vous serez reconnaissants,
durant toute votre vie, envers ces révérends pères et maîtres
qui vous instruiset et vous préparent à la position que
vous occuipercz plue tard dans la vie. En vérité nous ne nous
apiercvons pas de leur rationalité étranugère. Ils travaillent
au miliou de notre peuple britannique : ils sont, pour ainsi
dire, au service d u'Angleterre, et ils vous élèvent pour
faire de vous de loyaux sujets do Sa Maje.tó la reine
d'An,,l(.terre et impératrice des I-es.

d Souvenez vous que votre collége porte un nom vénéré,
le rom de St. Fraçois Xevier, qui, par ron génie voué à'
la plus eninte des causes, par son zôle ardent jusqu'à la

!nort, fut un dus caractères des plus remarquables qui aient
jamais illustré ks annales du christianisme. Et plus tard,
couwport zvoua d'une manière digne de cette grande socid-
té religieuse qu'on ne- rencontre pas seule;ment dans une n_-
tion, dans un empire ou même dans uu hémi2phère, mais
qui existo pour tous les peuples (lui ront sous le ciel, pour
toutcs les langeC parlées par les hommes et sous tous les
elimats de l'univers."

Cutte apré.ciation d'un protestant ne cadre pas avec les
idées qu'entretiennent le. républicains fi-ar çais qui refuFent
même aux Jésuites en France le droit de se former en com-
muen:uté religieuse.

- M. J. Chautrel, écrivain catholique dis;tirguié, jetant
un coup d'oeil sur ce qui se passo dans les Chambresdu
Parlemîentfrançais, craint que Io silence apparent qui règne
dans ses débats, ne soit le précurseur des tempêtes. Il y a,
dit il, dans 'atmosphère parlementaire une sorto d'attenta
anxiouse de grands événenients. Lu véritable drame se pré.
jare dans les couii.;ses ; il faudra qu'il fi.is.e par être joué
sur la ecòue.

C'est un siigulier régime que celui du la république j
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PdrEonne n'est content, pas même ceux qui ont applé ce
régime de tous leura veux, pas même ceux qui LU profitent,
ceux-ci parce qu'ils n'ont pas une part assez grande du g&
teau, ceux-là parce qu'ils n'ont pu encore y mordre. Et le
reste du pays, parce qu'il voit que tout va de mal en pis,

ýCe qui est absolument le contraire de ce qu'on lui avait pro.
Mis.

Le Maréchal Président MaoMshon peut il être content
des ministres qu'il cet obligé de subir, des glorifcations de

-la Commune qu'il doit entendre sans qu'elks soient répri
ziées ? Il signe tout ce qu'on veut, ruais signe-t-il tout ce
qu'il veut ?

La magistraturo peut-elle être contente des humiliations
qu'on lui inflige, de certains avancements qui la déconci-
ddrent, de disgrâces qui atteignent son indépendance, et de
la présence au ministère de la justice d'un ancien membre
de la Commune (1) ?

Et-le clergé ? on Paccuse d'être l'ennemi de la Répu-
blique'; mais la vraie République, qui s'empare peu à peu
de toutes les places, ne veut plus de religion, ni de Dieu,
et elle montre au clerge ce qui l'attend ei glorifiant chaqùe
jour les assassins de l'archevêque de Paris Mgr. Darboy,
des jésuites, des dominicains, les profanateurs des égliscs,
les prédicateurs de Pathéisme et de la Commune.

Et ceux qui ne songent qua'aux intéjêts matériels,. coi-
ment seraient-ils contents, en voyant qu'il n'y a plus de
commerce, plus d'industrie, plus de crédit, que la riisère
ou la gêne règne partout.

' Au moins les républicains devraient être contents; niais
non, ils trouvent que le chef du Gouvernement, M. Simon,
ne va pas assez vite dans la distribution des places; pour
un affamé qui reçoit un morceau du budget, il y en a cent
dont la faim devient plus furieuse, et qui sont p;lus mécon-
tents encore, parce qu'ils ont moine l'espoir d'un prochain
festin.

Ainsi pereonne n'est content, tous se plaignent, tous de-
mandent un changement.

Voilà le tableau de la république, telle qu'elle exista n-
tuellement en France: c est un tableau sombre et bien
propre à nous offrir l'exemple de ce lue peut un Parle-
ment où le radicalisme révolutionnaire a la majorité : tous
les biens qui constiruent. la diguité du peuple français et sa
scurité, dépendent actuellement des passions ou dci; ca-
prices de sectaires qui ont juré haine à l'Eglise catholique
età .son clergé.

Si nous n'exercions pas sur nous mêmes une sévère sur-
veillance, quelques unes de ces faiblesses pourraient bien
se réfléter sur notre pays, dans nos campagnes mêmes. Nous
avons nécessairement au milieu de nous nos petits répu-
blicains : le pays n'est pas encore assez avancé pour que
l'on s'affuble do ce nom ; nais enfin on s'appellera, pour ni.
pas trop se compromettre, libéral avancé. Nous avous été
assurément surpris, il y a quelques jours, d'entendre un
jeune orateur se donner le qualificatif de libéral avancé.
Nous avons cru qu'il n'était pas sérieux; mais il n.ous a
donné la preuve de sou libldralisme avancé, en exigeant iue
l'on demandit à un curé qui venait accomplir son devoir de
citoyen, par l'enrégistrement de sou vote, " s'il avait com-
mis quelque manCOuvre frauduleuse qui le rEndatit inhabile
à voter à cette élection ? " et exiger le cerment pour aflr.
mer que tel n'était pas le cas. On ne pouvait plus gro:niô.
rement' inaulter 1a un prêtre. On nous demandera ensuite
pourquoi l'on n'appuie paint un candidat qui se fait escorter
par un libéral avancé qui n'a pascu honte de se livrer à de
sí&mblables excès I IL faudrait asaur'ément avoir la peau

bien rude, pour ne pas sentir une semblable humiliation.
Ce que nous voulons pour nos campagnes, et ce que nous

devons désirer avec ardeur, c'est qu'on ait, parmi notre pé.
pulation agricole, le plus grand respect pour notre clergé
dans la per.onne de celui qui a charge de nos ámes, etavoir
en horreur ceux qui ne savent pas respecter le prêtre dans
ses fonetions religieuses comme dans ses devoirs de cito-
yen.

Vraiment, à la lecture de certainsjournaux répandus dans
nos am3pagnes, et à entendre pérorer certains orateurs éche-
vc]és, sur le compte du clergé, ce darnier serait devenu un
corps indigne de toute confiance: Pour peu que ces écarts
d'une certaine presse et d'orateurs irréfléchis se continuent,
unous n'aurons avant peu rien à envier à la presse et aux
actes républicains, en France. Ona en est rendu à entendre
de jeunes cultivateurs jubiler parce que, disent-ils, le juge-
nient de la Cour Suprême aurait fermé la gueule au:cpr8trea
qui S'oCoupCnt d'éleotions. L'expression est forte, mais elle
st textuelle I Les conséquences sont terribles, mais le mal

n'est pas encore inguéêri;zab!e. Les enfants no répètent que
ci qu'ils ented-:nt prononcer de la bouche même de leurs
parents: A ces derniers la responsabilité de ce qui pourrait
arriver noa-seulement dans une paroisse, mais dans tout le
paye. Qu'on y réfléchisse I Si l'esprit religieux qui anime
iujourd'hui notre population agricole disparaissait, adieu

:lors moimons, adieu récoltes. Pourquoi les campagnes de
notre mère-patrie sont-elles si cruellement éprouvées par lcs
inondations ? pourquoi les vignes qui sont la principale res-
source de la population agricole française sont-elles atta-
quées par des insectes de toutes espèces ? C'est quo le doigt
de Dieu est là ! Encore une fois, qu'on y réfléahisse I

- L'Hon. M. Hector LangeviU, dont l' lcctioU comme
député à la Chambre Fédérale pour le comté de Uharlevoix,
avait été anualée par un jugement de la Cour Suprême,
sous prétexte d'influence indue exercée par quelques curés.
du comté de Charlevoix, viQnt d'être réélu par une tuajori-
té de cinquante-six voix, sur M. P. A. Trembay.

- Quant a l'élection d'un député pour le comté de Ka-
mouraska à la Chambre de Québec, en reuplacament de Chs.
F. Roy. écr, M. l'Officier-Rapporteur informe que M.
Joseph Dumuond, qui s'est. préc,înté comme indépendant,
i été élu par une majorité do seize voix sur Paschal Taché,
écr., uconservateur.

C AU SE RI E AGRI.CO LIE

CULTURE DU TABAC (Suite.)

Est il rationnel deffaire succéder le tabac à lui mrne f
-Les iomnca expérimentés dans la culture du tabac sou-
tiennent l'afiirmative, tandis que d'autres prétendent la
contraire. Ceux qui soutiennent qu'il vaut mieux faire re-
venir le t:;bao sur lo même terrain parce que la qualité y
gagne, out l'expérience pour eux, défient les purs théorici-
es, et méritent pleine confiance, pourvu qu'on ne pousse
pas le retour de cette plante jusqu'à l'épuisement du sol.
Cet épuisement so produit bientôt, si l'on no restitua pas
au fol les matidres que les plantes lui ont enlevées.

Jusqu'à quel point la sciance peut elle démontrer que ce
systène cet rationnel?-Une explication dû la chose, basée
sur dus recherches et dea considérations physiologiques ré-
duitas A uno réponso catégoriquo. nous paraît impossible à
dounner. Cependant nous somumo loin de prétendre que cette
quutiou ne puisse recevoir nu jour une solutiou.

Le tabao est une plante pourvue d'une grande force de
végtation, quand il se trouvo en bon sol et dans un climat

/..
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doux ; dana ce cas, il n'y a pas de doute qu'elle ne puisse
devenir vivace. Dans des conditions opposées, les gelées
aimènent incessamment la destruction de la plante ; mais si
dans ces circonstances olimat6riques on lève en automne
quelques pieds qu'on place en serre ou dans un lieu abrité
et éolairé, ils continuent à vivre et forment au printemps
des rameaux qui se terminent par une grappe de fleurs.

Pour se convaincre de la justesse de cette observation,
en rapporte qu'on a cultivé le tabac en pots, on l'a arrosé
.vec des engrais liquides et il a donné pendant huit ans des

feuilles amples et infiniment supérieures à celles provenant
d'une plantation de première année faite en pleine terre.
Cette expérience qlui, parait il, a ét rép6tée à diverses re

- prises et a amenD chaque fois le même résultat, donne de
la consistance à l'opinion de certains botainistes que le tabac
est une plante vivace et, comme telle, peut se succ¶der plu.
l-icurs fois de suite, si l'on a soin de mettre à an portée des
engrais consommés. Ne remarque t on pas la même ceoso à
l'égard du houblon, de la pomme de terre et ehiz toutes les
plantes vivaces cultivéca dans uos jardins ? En est-il une
eeule qui ne perde de sa vigueur ai on ne lui donne ps des
tagrais ? Ensuite ne sait on pas que les plantes odorif.
rantes répandent une odeur moins fbrte la première année
du sdmis que les années subséquentes?

Le tabac dans les climats tempérés est une*culture an-
nuelle épuisante : il peut se suivre plusieurs années de suite
dans certains sols, tandis que dans d'autres terrains, dès la
sende année, le produit subit une diminution considà:

rable. C'est par l'expérience seule qu'on peut savoir et ju
ger s'il est avantageux ou non de le faire succéder à lui-
même.

Si le tabac refuEc de se succéder à lui-nime plusicurs
lois, on le fait entrer dans uno rotation de plus ou moins
courte durée : pour son retour on prend'en considération
la nature, la richesse du sol et la valeur du produit con.
paré avec d'autres récoltes. Si le ttibac donne, après dédue-
tion des frais, un revenu plub élevé qu'aucuno autre rdcolte,
on le fait revenir à des époques plus rapproehées.

Dans la Virginie, il est d'imnenss étendues de terrains
qui ont produit pendant plus de soixante ans du tabac dont
l'amapleur des feuilles, eu égard à l'espèce, étonnaient à
juste titre les Européens.

On a observó encore, aussi bien en Europo qu'en Amé-
rique, que le rendement du tabac cultivé pendant plusieurs
années sur le même sol, diminue plus ou moins eu quantité,
et que les feuilles deviennent moins amples, mais gagnent
beaucoup sous le rapport de la densité.

Le tabac est plus souvent cultivé après les céréales qu'a-
près lo trèfle ou un l.turaige r'ompu ; il est asez indiffé-
rent sur la récolte à laquelle il succède, mais il est indis.
pensable que le sol soit labouré et fiçonné vigoureusement.;
sinon on compte sans son lôto et ou fait une mauvaiso af.
faire.

Si le sol est bien ameubli et profond, le tabac peut se
planter après la première coupe d'un fourrage tel que lo
trèfle incarnat, un uiélange do vez-ces et de graminées four-
ragères précoces. d'orge ou <le seigle coupés en vert avant
la sortie de l'épi.

.Des cngrais pour la. eulture dit t«>ac.-Da touts les
plantes comwmc-riales, ainsi que nous l'avous dit dans notre
précédente causcrie, i! n'en est pas, sans niiume excepter le
lin, sur lesiiielles la u.sture des engrais excrce une plur;
grande influence sur la qualité du produit que sur .e ta
bac,

C'est pourquoi il importe au cultivateur do se bien pén..
tror que certains engrais qui portent le reñdemcnt au maxi-
mum ne doivent être employés quo d-ns certaines circons.
tances. Ainsi, lorsqu'on destine la plante à servir à la fabri-
cation du tabac en poudre, on peut prodiguer les engrais
les plus actifs. Lorsqu'au contraire le tabac est destiné à
être fumé, on doit savoir faire un choix judicieux; car Cor-
tains de ces engrais communiquent au produit une àoireté
et« une odeur qui les rendent impropres à cet usage ; et
même il arrive qu'il ne brûle pas, nous avons souvent signa-
Sléce dernier défaut.

On n'attribue pas uniquement la supériorité des tabacs
des Etats Unis, sur les tabacs Canadiens, ati climat,
mais en partie au meilleur mode de culture : ils sont culti-
vés sans engrais sur les terrains vierges chargés d'humus
des forêts défrichées et le Iong des rivières où se trouvent
des terres formées des dépôts d'alluvions entraînées par les
eaux pluviales, très-riches en potasse. S'il était possible,
dans les contrées moins favorisdea par lc ciinat, de récolter
des qualités supérieures comme aux Etatu-Unis, les produo-
teurs feraient nécessairement le Escrifice de la moitié du
produit en faveur de la qualité, ou que la valeur vénalo n'en
aurait fait qu'augmenter. Mais nalheureusemnent, il n'en
est pas ainsi, et tout Eu employant et en prodiguant même
les engrais qui paraissent les plus propres au tabac, ils ue
gagnent que des produits d'une qualité ordinair., qui do-
vieut cependant très bonne dans les années chaudes et favo-
rables. -

Au milieu de eus difficultégs, ceux qui Cultivent le tabac
doivent donc tourner leurs regards vers le sol et le climat,
afin de rendre leur tabac aussi bon que possible et atténuer
les causes malfaisantes qui l'entourent.

Nous avons déjà vu les influences du sol ; examinons
maintenant les engrais et leur modo d'emploi.

Un botaniste distingué appréeic asi les effets des en-
grais

«- Le tabao contient dans son tissu cellulaire deux sub3-
tances distinctes: l'une Cet le principe narcotique, le mênie
qui occasionna des nausées à ceux qui ne s-ont pas habitués
à lusage (u tabac; l'autre est une substanco grasse et onc-
tueuse qui suinte des poils glanduleilz qui recouvrent.les
feuilles: cette dernière rend le tabao gras et aere.

" Moins un tabac contient de ces deux substances, plus
doux, plus léger et plus agréable il est.

I Il n'est pas encore constaté par quelles influences ex.
térieures la quantité du principe narcotique est augnientéo
ou diminuée dans 'le tabac; mais il est bien constaté que
est la mauvaise qualité du terrain et les engrais contraires

qui Eont la cause de son âcreté. "
Dans les terres fortes, humides et froides, le tabao con-

tracte un goût fort et âcre ; lo mêmîe incouvénient est cau-
sé par les fumiers animaux qui n'ont pas été bien préparés.
Ces derniers contiennent, comme on sait, beaucoup desubs-
tance azotée ou animale ; cette substance est à pen près dó.
truite à mesure que ces fumiers se décomposent t à ma-
sure qu'ils se transforment on terreau ; d'un autre côté, lo
principe narcotique du tabac contient ausai de l'azîte, qu'il
puine dans le sol; il est donc évident lue plus le sol est riche
eu substance azotée, ou, en d'autres termes, plus il contient
de fumier animal indécomposé, plus fort et plus toro de-
viendra le tabac.

On objectera peut ôtre que les choux, les laitues et autres
plantes potagères, auxquelles on accorda toujours une trë'.
grande quantité de fumier animal, ne devienneut pas fort3
et narcotiques ? A cela, on peut répondre quo chaque plante-
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a une nature particulière, d'après laquelle elle possède dea
propriéts qui la distinguent de toutes les autres. Ainsi les
plantes tintoriales changent une partie de lutr nourriture
en principe colorant ; les betteraves les changent eu suore,
la chicorée en principe amer, etc.; mais il faut pour chaque
plante qu,la nourriture eoit convenable, ecst-à-diro, il
faut qu'elle soit appropriée à sa nature et au but que nois
voulons obtenir ; c'es't ainsi que si nous voulinin Cultiver la
betterave pour ses feuilles, une abondance de fumier ainmal
serait convenable, mais elle serait nuisible si notre but trit
d'ebtenir des racines sucrées; lcs navets se trouvant cküe
le mime cas.

Enfin, pour rovenir au tabac, si dans sa culturo notre but
est de gagner des plantes vigoureuses et des feuilles très-
larges, nous pouvons lui donner de l'engrais animal do tous
genres et même du très-frais ; mais lorsqu'il s'agit d'obte.
nir un tabac de bonne qualité, de belle couleur, doux et
d'une odeur agréable, on ne peut donner trop d'attention
an engrait.

lleilleurs engrai.-Les meilleurs engrais pour le tabac
Eont, dans l'ordre de mérite:

-lo. Les composts; 2o. les iatières végétales; So. les
immondices des rues, les boues, la vase des rivières et des
jetées de mer ; 4o. les matières fécales fermentées ; 5o. la
colombine et les fientes des autres volailles, plusieurs fois
remaniées ; Go. les poissons morts, etc.; 7o. le fumiro de
pores, de vaches et. les frentes de moutons; Se. les engrais
de forme ou mélanges de fumier de cheval, de porc ou de
vache, etc. On peut aussi employer en addition toutes les
espèces de eendres. a t

1e. Des composts.-I's se font avec toutes espèes do ma-
tières végétales et animales mises en tas et arrangdes de
temps a autre ; c'est dire assez que les tigr-s de tabac peuvent
aussi y servir. En France, on fait des composta dans las-
quels il n'entre que des tiges de tabac et du la chaux. Voi-
ci, d'après M. Joubert, comment on opère : On répand sur
le sol une couche de tiges qu'on saupoudre de chaux, puis
une couche semblable de tiges saupoudrées de la mê:ne ma
nière, et ainsi du reste. Lorsque le tas est bien mont', ou
l'arrose abondamment, et on le recouvre de dix pouces le
terre. On comprend que cette masse entre bientôt en fer-
mentation, le tissu organique se détruit et se convertit bien.
tôt en un excellent terreau.

1o. Matières véqétales.-Les engrais végétaux propre-
ment dits sont composés de plantes qu'on fait ramasser dans
tous les endroits où elles crois.ent spontanément; on se les
procure sur pl.ce par les semis de diverses plantes qu'on choi.
ait parmi celles qui soutirent à l'air la plus grande partie de
leurs éléments nutritifs ; en général les espèces à crois-
sane rapide conviennent à cet effet.

3e. Les immondices des rues, les boues, etc. Conviennent
datns tous les terrains, mais se montrent particulièrement
effier.es dans les terrains sablonneux.

.l .evrar guMDiojêii iavct1al i ucn
4e. Lcs matiaresfécales-Sont presque toujours en mé. duite de la Guizette était tout tracée : soutenir le cultivateur. Elle

lange avec les urines ; on évitera autant que possible d'y n'en a rien f:it; c'est pourquoi je suppose foert la sincérité de son
ajouter.l'urino dc cheval. Les matières fécales constituent j amour pour F'agriculture, et je sais Cnliv:en 'eu analysant un

un exeellent engrais. Il paraît que le tabac qui a été arro -pU aitta, e't hn grattanit un peu la. peau du p*opriétaire
s6 avec des urines des vaches ne brûle que difficilement et lu *la Gazette, <Pn retrovera lat parsisanteri politique.

e I Oit s'en rappellera eu tenpsï et lieu.
en Letilant. " UN coNsavArEUR cONVERT roUR >i. nUàosT.

( e. La colomeg n et les fientes des aitres volaills--S.et Si M. le Cusjpondant veut bien venir à notre Bureau, nous
dcs.engrais extrêmement actifu et trèsfavorables au tabae. lui donnerons, pkar écrit, les raimous pour lesquelles nous nous
Op réduit en poudre la colombine (renfermant les dejec- sunone- njstenu de parler <le la canidature d M. Dumnond qui
tions de toutes espèces d'oiseaux) en poudre et un y môlo s'esrlréb.nté commne indéananInux. électeurs. du- comté-do
quelquefois de la paille; comme la dose est ordinairement Kamnouratska ; ce currespoudatnt pourra se convaincre de notro

:z
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ussez forte, cette précaution est indispensable; sans cils on
risquerait de voir périr les plantes pendant los longues sd.
chercsses de l'étd.

Go. Les poissons morts et autres débr.is animanx.-Los
poissonr morts, les harengq, l'éperlan, etc., qu'on pônhe sou-
vent en énorns quaotités ou que les marés rejettent, les
moules et les coquillags qui contiennent une forte propor-
tUon ' gó\at.ine animale, sont do très-bons engrais, surtout
dans ic terres compoates, quoiqu'ils ne puissent être d6-
daignué dan' les sols légers.

7o. Lesfumicers de porc, dc mouton, de vache et de cheval.
-,Parmi les engrais de ferme employés seuls, le fumier de
pore, d'ailleurs i peu estimé. occupe le premier rang et pa-
raît donner au tabac un goût agréable. A côté de lui et
presque sur la môue ligne doit figurer le fumier de mou-
ton ; il active singulièreueut sa vegótation. Vient en troi-
sième lieu le fomir de vache, qui donne au produit un bon
goût et e-t aussi favorable au développemont du tabac
Schwerz place le fumier de vach2 au premier rang, pour la
culture du tabac. Le fumier do cheval est le moins estimé
quand il nst frais, et il infl'îe on mal sur la qualité.

Se. Les mélanges defumier-Déeignés sous le nom d'en-
gruis deferme, appliqués frais, de même que les précédents,
Eout toujours nuisibles, a moins qu'on no les enfouisse dans
le sol avant l'hiver ; fermentés et réduits en masse grasse,
noire, onctueuse, buryteuse, ils favorisent beaucoup le dévo-
loppement du tabac q'ils améliorent.

Ea terre forte, on ne saurait employer trop d'engrais;
mnis plus lesengraissout frais, moins la récolte sera recher-
ce et plus le tabao sera sujet àa mûrir prématurément.

En terre légère, il faut plus de prudence, engraisser avec
moins de prodigalité, mais plus souvent et de bonne heurd.
Si l'on n observe pas ce précepte, on court le risque, peu-
dent les deeheresse., de voir la plantation d6pórir et junir
avant 10 temps.

(A suivrc.)

A un correspondant do " I'Evénement "

Un correspondant de Ste. Anie d! la Pocatiè.c A l'Erénem<eit
nous re.it une que.stion que Ml. l'écrivain d ce journal n'a. pu au-
trement cu:clilier qu'en lui donnant le titre de simple question.

Vcici Cette correspondance t0lle que publiée dans l'Erénement
du 23 mars courant:
" Mo" ieur lu Rédactiar,

" Venillez donc de:ader a la Gazettedes Campagnes pourquoi
elle s'est ob.stiio dins la dernière élection a garder leo siliincu.
On l'ia vile a ton't.< les ê lions en dehors même des buttus élce-
tor:e.s d:an le comité de a-imournaska, crier sur tous les tons
qu'il faillit enivover ent chambre des cultivateurs dans les intérôta
du l'agricnlture. C'était sa divise.

" Or, M. D'ninu, nt, Ile candidat réformiste, libérd, rouge, natio-
nul, ou ce qu l'on voudra, est marchand et cultivateur tout en-
,eilule. C'étnit bien Puceasion pour la Gaxcite du tuire preuve
de biucénté.

L 'ad.ve.rsaire de 31 Dumoinnt Ltnit un, alvoca, -t La l;.i e. do con-
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sincérité pour tout ce qui se rattache rux inîtir-tts de l'agricul- meubles utiles plutôt qu'éiégants, commodes plutôt que soniptu.
ture. Nous lui.permettroins en outre du faire usage de cet écrit eux, durables plutôt que précieux, et qui enfin ne fassent pas
comme bois lui semblera, afin que l'on puisee s'en rappelar en diep:rate entre eux; di rideaux en damas pat exmple, ave des
temps et lieu. chaimes et une tabla simples, montrent un faux luxe qui sent la

La scienco du ménago Ne Cherchez pas à avoir les meubles que vous avez vus chez
une du vos iiiîlCer plus ricet que vous peut-être.

(sute>Ce ui'&ost prIs uin ridicule d't-tre pauvre, mais c'en est un très.
Qu'est-ce que le bien-ête.-ie-aire! c'est un nicet délicinux grand que de vouloir parattre riche quand on ne l'est pas.

qni celui-là ; il n1'2 piLa bi é 'être expliqué pour être compris: L:tiesrz à la Coquetterie que lo monde flatte pour avoir le droit.
peut-être mnîmre est-il plus faci!o de le cbmaprendalre que de l'ex- de s'en mnecîur, laisiez-lui la vanité du paradtre et la puérile sa-
pliquor. tisfitetio d'entendre sen paroles: Quels meubles magnifiques!

Etri bien, c'est de ne pas souffrir, c'est se reposer, c'est jouir: vous saviez dt combiLn de misères réelles, de douleurs poi-
triple aspiration do notre ceur A tous, qu'il n'est pas possible gisantes et de tortures physiques elle a payé ce luxe, vous seriez
nans doute de réali-er enitèrent-nt en cette vie, mais qu'il est effrny6e.
bien permis de chercher a co! tenter dans les limîtiteu posées par Dans un certain nombre, le cotume et le parattro sont la né-
le devoir. cessiire; la chambrc (c famille et la nourriture sont la superflu,

Or, on est bien que là où la Providence nous a placés elle- et c'est ce superflu que l'on arrache tous les jours dune manière
mme, danse- c.hez soi plus ou moins étendu que le bon Dieu incroyabla.
donne à chacun. Aussi qu'iirrlve.til ? SAns compter la vie misérable, gdn6e,

Oh! 8i l'on savait l'aimer ce chez-soi, que de fautes, qlue do re. toute du mauvaime humour, sci mènent ces êtres vaniteux, s'ils
mord., que d'ennuis on s'épargnîerait ! reu8s:tcîît à t-omper les gens, ils sont enviés; s1ls ne r6qsBiýseut

Mis pour l'aimer il ne faut pas le iiisser ntut dépouillé et sans pas, ils bont honnis.
fratieur ; nous n'aimerions ps la naturo, si les arbres ne nlous La magnificene de l'ameublement n'est pas condamifabla
présentaient jamais que leurs branches arides. quand li ibrtîîne le permet, puique c'est elle qui gagne dis pain

Il faut qu'il nlous plaise, que le cœur s'y serite plus à l'ai . n foule d'ouvriers; mis elle n'est pas A chercher tout d'a-
qu'aui debefrs, %lie l'esprit y trouve des sonrires. qne les setts eux- bor-1, et cet étalage de luxe humilie dos amies qu'ene élégaite
mêmes n'y trouivent rien qui les impressionne d'une manière dé- himplicité attirerait chez vous.
favorable : il faut l'embellir en un mot. On:t se-t gênée au milieu (le la profusion, et il semble qu'u-

En quoi consiste l'embellissencut du chez-.oi et d: qui dépend- turéu de meubles ricles, une personne ne petit qu'âtre orgueil-
il ?-11 y a un cibellisseient qui dé-pend du boin caraitère de leuse.
ceux qui composent la f,unille, (le leur humour douce et gaie, et Préférez donc ce qui est conmndi et ce qui est nécessaire
du leur force A supporter les petites mnisères de la vie en comn- d'abord, à ce qui edt élégant. Votre bourbe suffira an nécossnire,
munr. Noux n'avons p:e .1 nous en occuper directement atjour- vos doigts suturont à l'élégance.
d'hui; nous ferons seulement remarquer que cet embellisse- (A suivre)
nient dont nouuls parlon.-i dépend phis qu'on tie lu suppose du sa-
voir-faire de la ftmme que Dieu a placée dans la famille. Obsorvationâ agricoles par des étudiants en,

" Du moment qu'iune femme passe le seuil d'une maison, dit. agriculture
tut iioraliste elle en devient comme l'âmi. "

Si tout ne se fait par elle, du moins elle inspire et elirigo tout.
Elle peut se cacher, dissitiuler soi autorité; ele ne supprime- CSUi-E B

rt jamais son influence.
Elle irrite ou consoîle, soutient ou déotirrge. B.onheur ou tris- J'ai dit, M. le Rédacteur, que nous ne f:isions une culture en

teKe, tout vient d'elle. latuur que pour les pat-rtes, cependant depuiî deux ans nouî
Dieu l'a mise près du l'homme pour le caliter, polir adoueir cXploituîs une étendue de 30 arpents à a Charrue, le tout rece-

ce qn'il n d'Apre datns sa: vie, du cruel dans seS épreives, de vaut dus Céréales, et 2 ou 3 arpents des léguriiei. Jai donné un
vrais dans l'irritation de son humeur. tablu de la cuîfuire à la herde de fer, il fie reste à domner ici

A soi sourire, le regard e cale, ct les gronîdemenuts (le la co- le t6sultat obtenu par la culture tis légumes et d céréales.
lère s'apaisent. l1a Culture des navets date chez nons de l'année 1872. Mon

Elle a des mots charntants et des intonations de voix qui frère F. I étant revenu au Lac St. Jean après avoir passé six
prennent le Coeur. - mois il lécole l'Agrieulture de Ste. Anne, -ntroduigit cette plante.

Elle commande avec habileté et s:agesû ; Fains bleser Une aurclée daîts notre cuttre. l.e champ sur lequel il fit son premier
idée arrêtée, elle la liait lentement en brèvhte. 'out soi art con. e:gai était une vieille praine, pa- conséquent tai lréparée pour
siste à cacher qu'elle est en opposition avec L-clui qu'elle vt-.t recevir Cette plante. hes travaux frent assez coteux pour la
amener à ce qu'elle désire. lère atîiée et le produit très-fiiblo pur suite des mauvaises se-

Ojeunues filles, si voils vouliez 6tre bien vertueusi3c, que d'aines
vous mèneriez at ciel i Voici le réoultnt de cette culture, première année

Outre cet emtbollissemuent qui tient à la ver:si, il -n est iun autre %utonne 1872. polr laboura et herpages, 1 arpent. 81.50
tout extérieur, qui entre pour beaucoup anssi danis le bien-Ôtre ; I>riîiteuaps 1873, " 1. u tg1O
celui-là dépend un général du l'ordre, qui, étudié pratiquement, Sillons, éandages, ftmier-
renferme: CO voyages fumier à lOct----.00

1o L'ornementation de la maison ; Peurgraines de navet- - 200.
20 L'arringemenit du niailéiel de lia maison Snrcligm's, arrachage---------1.00
30 La science des détails;
40 Las délassements. Total dei dépenses . $1500
Choix des neubles.-Cette ornenention consiste: 10. dans le Récolte 30 minois de légn -nos, à 30 etc----------900

choix des meubles.
Dus meublos sont nécessaires, et le premier devoir d'une md- Perte;------------------$ i (JO

tresse de maison doit être d'exainiiîur ceux qu'elle a autour d'elle Ce résultat était île nature l lus faire abandonncr tte cul-
et de ne procurer peu à peu'ceux qui lui manquent. tit du léguîîue» par la porte que noun avions subie. L'itniie

Bornez-vous au nécessaire: toute dépense inutile oit extigérée suivante nots avoîti répété li foiîure sur ce môme champ, en
représente un capital quîi ne produit rien ut diminue les ressources se contentait cette rois d'un se.'i labour at priutemps 1874, et
de la famille. cette utanée-là lei réaialtata fîurctt-plue satisfaisants, conftna lu

La bon smns, d'accord avec le bon goût, conseille de choisgir deat prouve le ptubleau suivant

* i
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DE'ENSEs î Seulement. je veux pronver au pay. que tins preiniersi colons
Labour et hersage ............................... $2 50 tout on détriehant leurs terres ont %s traînsmettre A leurs enfarts
Sillons, épandige de fumier........................... 350 ce mâle inème eourage qn'ils ont montré. Ils saurontnaussi trans-
60 voyages fumier à-10 cts ......................... 8.00 n,-ttre -à leurs descendants eette uoagr prévoyance qui leur nide-
Sarclages, arrachages et rentrage...... ...... ........ 10.00 rna Aconserver à leur terre sa fertilité d'acjourd'hîui.

1 -- Je vicus de recevoir lute lettre signée - par plu.sieurs jeunes
loulant der dépenses............................ 822.00 gels aussi habiles que courageux, ils me posent cette question :

Récolte : 780 minots de navets, à 30 ets............ $234 00 " Pourrons.nous conserver nos terres à l'état de fertilité où
- ~ellesi 4ent actuelleument, et qel . e t t moyen 1

Proflit net...........2]2 00 Je voudrais être capable du v,îîs répondre, cher confrère Ais-
En 1875 cet arpent de terre a donné un rendement de G0 mi- M bli.aiflh(.nt, que Pourrait le taire eertains hommes intelligents

nots d'orge n'ayant exigé pour r'épenses qu'un labour, un lier- it iintritit-, mais vous eonnaiwwz tioi imupuissnilci- pour tout ce

sage et 1 minot d'orge pour la setemnce. En 1876 ce meine ter- qui c rapport A la geience Cependant je puis dire aveu
rain a ri gn une semence en bIé avec graines de mil et trèfle, le e:rtitcîde que oui; il rie tie-t qu'A nous du toujours pos-uder un
produit a été de 56 minots de blé. Je m'rrête pour le moment Nol riche et cela du1 ,enseu superflues, par certains exp6.
A ces deux essais de la Culture des céréales sur labour, car dietits quc je vous terui (bierver plus tard.

j'surni occasion d'y revenir plus tar:. Je crois que par ces di- Nous puvons donc dire que la jeunesse c:udienne ii Sa.
vers tableaux, il est ,uflisanimeit prouvé que la culture des lé- -,iien:ty veut posiêder dausl 1. que les cultivateurs des

gumes e't très.nvantagense par elle-u-nie tout en préparant la vieilles paroieges lue possè'lent
terre pour.les céréales qui viennent ensuite. Ces divers rende- anse qu'ils veulit défendre Cat la meilleure qui puisse inspi.
înlents obtenus sur notro propriété peuvent na percevoir sur rer eut jvviie Mai Plus Ces jeunes geun sont courageux,
toutes les propriétés de l'immense vallée di Haut-Saguenay. Je plus ils ehuerclieuit A etitiserur letr iiitiotialité et à arroser de
n'ai pri% dans ces tableaux que le rendemeniît moyen ou plutôt leurs sueurs le sol qui a vii blartluir les Cheveux de leurs pères;
le bas côté du rendement, car il est A ina connaissance qu'un mi- huu o velî doivent or leurs iu4tiLnes afin
notde blé a produit 60 ninota, et jo n'hésite pas A donner le iotu que leurzèle lie ii':uliblisse par., iiaigr.iidisse (e plus n plu.
do M. Israël Boivin, l'un des heureux colons qui a obtenu ce Une clicsit e-t dermanclée aujourd'hui plus que jitmiîais.
brillant succès. Cette entreprise a êtû combatt'ie e! supportée tour à tour. Del

Un lu. Ferdinand Lepage a récolté, avec lue semence d'ui esprits étroits ont cherché Atout embrouiller; d'un autre côt6ded
minot et demi d'orge, le montant asscz considérable de 110 iii- ;sommes sérieux ont su défendre la vérit6, et bots espérons
nets; je cite ces deux exemples et je pourrais lep mnltiplier qu'elle tricuplier.
tant il y en a eu de semblables au Lac St. Jean. Si je rme per- Le Gouveneeni.ro.inuial a dôjà fait beaucoup pour nous,
mets de donner les ious de ces deux braves colons qui ont été les etja veux croireqc'il va comiui-r sdi Suvre.

premiers à aller s'enfermer dains 'iitérieur des terres pour dé- Le Gouvernicii'. Fédéral n'a ccre rien fait, quoiqu'il ti
frieler et faire fructifier le sol vierge, c'est que je les croic dignes liiise rerouîser les demandes laites pour nous protéger. Je ne
de mention. Q1me l'on demande au Révd. M. Hébert, curé de Ka- veux Iîouirt:unt p::. 1hirc poserce retard dii GonvcrnonîeiîtFédér.l
mouraska, les sacrifices et les privations qu'il a endurés lui et sa sur notre relrétucurain M. Ciiiloti car je lir rappelle que ce bi-
colonie dans les premières années de la colonisation du Haut- sieur, il ya A peine titi tun, ul; un discours aussi patriotique

Saguenny ! Que l'on demande aux premiers colons qui ont abattu q'j'élqi:etit, demandait justice pncr lis et pour la Province do
- le premier arbre de la belle et florissaiite paroisse du la Pîinte- Québec cri géiéred. Je veux*ei&'irc qu'il le te découragera pas

Bleu ce qu'ils ont soufert, rélégués qu'ils étaient à 25 lieues de quant A ce retard Lii Gouvernement Péclril de noirs venir eîî
toute communication possible avec le B:s-Satgnienay, n'ayant aide, et en bon avocat qu'il est et digne représentii)t del
pour tout aliment que le poisson du Lac ! Ce met tout délicieux comtés du Clicoitiiai et Sagnenay, il saura triompher des obs-

qu'il soit, perd bion vite do sic saveur, lorsqu il revient trop soi- taie., cri :ieuit pour ses I .oluats.Colons I diitut.Sagueny
vent sur la table. Quant au touriste, qui se plnit A vanter le pois- tout ce qu'ils ont droit d'tttndre ce lii.
so diu Lac St. Jein, je l'invite du tout coeur A venir planter sa Monsieur Cimon se rappelle an,; doute (lue l'été dernier, lors-
tente sur le bord du Lac ; peut être alors changera-t.il d'opinion. qu'il a passé cri revue scs soldats-colons casernés à la Pointe-

Mais, grace au courage que les colons ont déployé dans le dé- Bienc, il les iîraign:it cii ces terinew: Il ost étonant, dit-il,
friclement de leurs terres et grâce surtout à la fertilité du sol, cie voir avec quel czimr:uge vous avez fait lui guerre A l ê

ceux qui s'étaient vus dans l'indigence pour donner naissance i où il n'y a quouc elques tinôus nous rue ricoutriuns ie dii-
la Paroisse de la Pointe.Bleuie ont pui constater que dans peu silences géants, se trouvent aiijeurd'hîui de beux champs du blé
d'années leurs greniers se remplissaient de blé. Rien de surpre- ou de léguuîîîe.; t(. conduite tusi bmite, une Victoire rom.
nant si l'on considère les chitrres donné% précédemment. Ai)- perlée avec:utant de c0ilrage et de flius met dsîîa

jouird'bui, après avoir été éprouvés par le feui et l'eau, après 'embarras, non gouvernants, île vous décorer d'une manière qui
avoir vu les six ou sept paroisses qui furnieut le lHaut-Sagnennay soit digne de vous. de tout Co.Ur A la résolution dit
plongées dans le plus déplorable état par suite de l'effroyable in- de notre dé1 ut6aux Cominuneii de décorer les-« tiold:ts-colous,
cendie de 1871, il est beau de n'apuereevoir presqiuiaueunne trace car tout soldt qui îr coliciene d'avoir fut sois devoir a droit A
de ces malheurs. De tout ce qui précède nous devons con- et-Ia. Mais consiste vous semblez einharrssé dans le choix de cette
dlure que le Lac St. Jean offre les plus belles eslértnmces, et décor.tfîîii, au lion) de l: popuiritioî di lliut-Scguelîîcy, je vous

qu'avec de plus grandes facilités de communication, conséqueedirai que la lis bv-lc décorac il civs pui5ie' Lieux obtemir
nécessaire de l'augmentation de la population et des produik, et l moindre à ltsaîulle le scldat-roloii puisse aspirer: C'est
cette partie de notre territoire est destinée à devenir une dea le cordon d'hour isse vOiH étLîrez le Québec titi Lin St.

parties lut plus importantes de la Proviiee de Qiuébce. Nous» Jean. Ni u lil i en-UP iu:îclîiuîe, qui a noir) loco-
avons été heureux d'entendre nos lcorables Mlinistres de Bou- moUve, et iui à volwté ic rc..uuslorter d'un bout à l'autre
eherville, Garneau et Baker, dans leur visite de l'été dernier, dire dsr sou zor.uî chéri -A. B.
que le Lac St. Jean n'est plus un comté mais un pays, et que
leur Gouvernement flrait tout ce qu'il lui serait possible du faire C qoseu et autreos
pour noua.v m qL'avenir du Lac St Jean a déjà été tnité par plusieurs sa- itr - os ccusons récepion d'ue petit e brochure
vants qui n'ont rien lsà ajouter à l'étudiant en agriculture, intitulé La Senniuce Saieohi Cp e uis '' a

qui n'est pai fort 01 tcieic pisAqu'il a touijoursi plus ianiùi e rtu e que oui n MM 1 . to.dAN toor, p.ibraireri-
lachc ue lat plume, ut qui à l'heure qi est ter-it plue rid<is- Ejituur. , 12 ete 1e, Ru, St. Vi supeit, MôetréUs, arrix taudi4i:e
posé à combiattre *encore contre lit forÔt qu'à ejquiisse-r le cou- <u cdinqu jev ouins, frranci par d.

rage que les colorns ont bu nîcintrer ducuî.-u uLie cDUirc Vie îci patri <Yct ulgt] petit ouvrage qui cdan v uiet iil blemeit A trstee

lti¶uu que durable. . leosiersoîins qui éirent suir lets cértuoies de lases afin
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Sainte, car il contient une explication de. tntes ces cérénionius
ninsi que des Stations de la Passion de Jésus Christ. Il serait
done à souhaiter que tout le munde se le procure, car il tst en
môme temps utile à tout le monde et ù la portée de toutes les
bourses.

Nous regrettons pour notre part que cet envoi ne nous nit
pas été fait plus tôt, car nos lecteurs uur:h-nt n Ply:wat:ge de
se procurer cette petite brochure pour le teipi de la Semaine
Sainte, si nons un eussions fait l'aunnonce danuîs lu dernier iumé-
ro de la Gazette.

Statistique agricole de l'Angleterre.-Suiiv:iit les doeunients de
statistique publiés récemntne n An:det.;rr la surface con?:L.
crée au blé a diminué cedte année de 2520,000 :rnnte, soit une
diminution de 11 010 sur 1875 et de 22 OîU sur 1869. Celte di-
minution a été p!hs forte dans la Grande-Bretagne, ce rgni.pro-
vient, dit-on, des conditions fâcieises dans lesquelles onit été
pratiquées les semailles. Il me s'e.t rien produit de particulier
pour les orges ; les seiiiilles d'avoine, ont pari sir 100,000
arpents de plus que l'anée oit cette cult'ire avait pris la plus
grande extonsion ; cette céréale se vend bien, il est tout n:.tul
alors qn'on augm..nte les eniblaves Li- t,,;uombrn des têtes de bé-
tail :'est encore affaibli sur les :umIS.- 1875 '-t 1876, cette dimifi-
netion est surtout senbible sur lmnsiiOut5 et le gios bét:il, a.i.
dis qu'il y a augmentation pour l'espèce porcine.

Culture de la beterace ai sucre en France -tes trav:ux ce ia
uIaiS1 pour la cultur,( de la betterave à suiero sout cin reiturd en

France. Les cuitiateurs, d iosragés pr b.s n:emat.: d,.-s J .nix
dernières récoltes, beés:teitu leruosinet A prnae d;-s..eg:;îe-
ments at·c les fabricants dle sucre i-ei, de leur eùoé, n.it àté
trop rudement éprouves pour re:u ioner a-i svstème iu vco:-site
à payer les racies d'après la deur:sité dus j's. .s ré-ietva qu'on
garde de part et d'antre p'plignent. Iout r.tur-lienant Iar
l'expérience passée et aiisi pa:;r létat il. ai .oi: vù !f- levud lu -
uide pcrSistant n tcesit i un reitrd des i: d.. euin . <ui

peut influer l*eh.I.Isetient sur la qantité t -ur l- qmdii6 d..» ré.
colto.

RECETTES
Le piétin chez tes miontonsZ

Le piétin des mnutons est une maladie inhérente A l'espèee,
qu'un troupeau gagne facilement ci marchant dans la boue dé-
trempée, soUs linfluence de la fermntaition produite par la cha.
leur du fumier, etc. Cette maladie se dévelnîppe rapidement et,
du plus elle est contagieuse Voici, suivant M. L. de Vaugelas,
connent on opère pour en obtenir lhu guérison:

" Lorsqu'un troupeau de monton est pris, le propriétaire doit
'en occuper avec le plus grand soin, et ne pas compter sur ses

serviteurs quant aux soimîs à apporter. Il hut employer deux
hommes par chaque bùte ; l'tut tient lu mouton couché sur son
derrièro, le dos renverré sur 1'homme qui est chargé de lo main.
·tenir ainsi qu.t les pattes. pendant que l'opérateur fonctioino ;
tous les :ontons doivent être e-aminés et traités rapidement.
Ce dernier culave soigneusement la corne décollée de l'ongle,
de manière que l'altération soit mise il découvert ; on trempe
la barbe d'une petite plume dans la solutioni suivante, indiquée
par M. Noblet, méecin-vérinaire, e ay:nt soin de badigeouner
ue dedinis des pieds du monton.

Voici comment il procóde: il pr.ud un - once dû sulfite du
cuivre, une once d'acétat lu ilivre, ineo once de suilf.te dle zine,
une oice d'alun, tue once de eli-irboî pulv.ri et. bien tamîîisé
e.t une pinte de vinaigre, et iuéùige le to ut L K le 1>l:iee dans u.ne
'bouteille qu'il a soin de bien secouer avant de -'en servir.

Les moutons ainsi traités sont marqués ut placés sépartnent
dan% une bergerie. Ceux qui ne 3o41t pas iai ufits ont besoinî
aussi d'étre ex:inimîés et soignés ; on lave les iieds de ces der-
niern avec une petito éponge treiupée dans le l'eau, après avoir
enlevé, avec un couttaiu, les corps étrangers eng:igés dans les
onIlouis, puis on badigeonne lu ledins dos onglons avec une
barbu dle plume trempée dans île l'acide.pnique pur les mout-
toins sains. hl. Noblet informîe qu'il a toujouir., obtnu'tî, par l'u.
bage do ce remède, les résultats les plitus utiidisaints.

Conservation des pommes de terre par la chaux

M. 1-1. Viluiorin, rédacteur en chef du Journal d'Agriculture
pratique, recommande pour conserver les pommes de terre, qui
se gatent, l'opération suivante qui a été essayée avec succès par
plu.ieurs cultivateurs. Il. s'agit d'un simple chaulage A sec, au
Inmoment tie la mise en tas. La chaux en asséchant la surfnce des
tubercules et en détruisant quelques germes extérieurs de moi-
sissure peut contribuer à la bonne conversation de la polàtné de
terre. La chaux isole dans une certaine mesure les tubercules
le-i uns des autres et peut absorber, au moins en partie, l'humi-
dité qui provient de la décomposition de quelques tubercules
mafades ou bllessés au moment de l'arrachage et s'opposer par
là 1 l'échauffement du tas entier.

)M. Vilhnorin déclare que la.hiaux, pas plus qu'une autre nubs-
tance appliquée à l'extérieur, ne pout arrêter les progrès de la ma-
ladie dont les germes sont dans l'intérieur mùme de la pomme
de terre. Cette opération étant peu coôteuse, il serait utile d'en
faire * essai.

Voici comment il faut opérer: A meeure qe les pommes de
terre sont étendues an fond du silo ou sur Pemplacement où doit*
m'élever le tas, en couches de 3 A.4 pouces d'épaisseur, on répand
dessus de la chaux ci poudre, soit à l'état de cliaux vive, so;t
teine A l'air, sans addition d'eau ; dans ce dernier cas, il est né-
cessaire d-i employer une quantité un peu plus grande; le.tu-
bercules doivent étre saupoudrés légèrement de chaux plutôt
que coimplôtement enfarinés ; on continue de la mme façon jus-
jil'à ce que le tas soit terminé. Deux livres et demi à cinq livres

dû ch:x sont largement suflisantes pour 1,000 livres de ponmes
de terre.

ANIMAUX A VENDRE
A la li'eDre-Modèle du Collége de Ste, Anne

E 'oussigné offre en vente un choix d'animaux luir-ayr.
shires: Six taureaux de deux ans; deux taureaux de un an

et plusieurs veaux du printemps.
S'adresser, à Ste. Anne ds la Pocatière, à

AUGUSTE FORTIN, chef de pratique.
A la Ferme-Modèle de 8te. Aun o.

OPERAS _OPERAS!
Partitions pianzo et chant-paroles fi ançaises

L, Cheval de Bronze........ Auber.
Les Dianants de la Couronne. do
Le Domino Noir............ do
be Bal 31asquC-............. Verdi.
Nabuchodonosor............ do
Le Barbier de Sévi...........Rossini
Guilninmme Teli............. do
ltobert le Diable..........Meyerbeer
Les lluguenots............. do
Lu Prô aux Clers.......... lérold.
l.es Dragons dt. Villars......Maillart
L.. ohémienn-............. Balfe.
iihlîard Cuiir de Lion ...... Grétry.
Le Diable au Moulin-....... Gevaert.
1.u Capitaine Ilenriot... .... do
l.e Bijou Perdu............ Adam.

es Noces dt Jeannette... Mass.
ltiméo et .1imliette.......... Gouod.
Philémon t lusc- --......... do
Li Nonne Sanglante. ...... do

Etc., etc., etc., Cl velte chez

Si j'étais roi-.....Adam.
La reine toprnzse.31assé,
Galallée........ do
Les Saisons..... do
Le Maçon.......Auber
Zanetta ........ do
Fra Diînvolo..... do
TraViita .. ..... Verdi.
Le Proplièe.. - . . do
L'Africaiie...... do
Z/amap........-Hérold.
Murie.-......-..-do,
llhirtha-........Flotow
Stradella........ do
I.es Martyrs. . Donizetti.
Lucrêèce Borgia.. do
Don lasuam:tle... do
Le farliradet...... Adinu
Fraust........Goinod.
.\ireillu ........ do

A. L
M rmnd:'de pian'o eHarmonums, (ndite

2f' rue St. Jeann QUElRKC (Banquei

AVIGNE. -iII
ur'le-mu>emquîa Il
cl'Ep.urgnuis.) . a
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